
C'est un cottage de style classique d'inspiration palladienne, au revêtement extérieur de planches à feuillures
peintes en blanc. Le toit, aujourd’hui en bardeaux d'asphalte, était à l'origine en bardeaux de cèdre. Il est
surmonté d'un lanterneau coiffé d'un coq. Des portes-fenêtres avec persiennes sont disposées de part et d'autre
de l'entrée principale. La large véranda sur le devant de la maison se prolonge, plus étroite, sur une partie des
côtés. Le chemin d'accès fait le tour de la maison et permet d'arriver à la porte principale et de jouir d’une vue
sur le lac. Le terrain s'étend jusqu'au lac et le plan actuel de l'aménagement paysager a été réalisé vers 1923.
Une variété de massifs de fleurs et d'arbres parsème la propriété enjolivée par une allée fleurie menant au lac.
 
La maison devint rapidement la résidence principale de monsieur Campbell à la suite de la vente de sa villa
Battlefield Cottage située sur la Grande Allée à Québec. La maison Campbell a appartenu successivement à
quatre familles. Charles Campbell y a vécu jusqu'à sa mort en 1872 et ses descendants y ont habité jusqu’en
1912. Puis, monsieur William Dinning en devient le propriétaire pour une période d’un an. Ce dernier vend la
propriété avec une partie du terrain au cultivateur Gédéon Langlois qui la revend à son tour à la famille Dillon
de Montréal en 1923. Elle est actuellement la propriété de la famille Dupont.
 
Au fil des ans et selon les propriétaires, ce domaine a porté successivement les noms de Bampcell Farm et de
Roscommon Lodge.
 
La maison Campbell figure parmi les plus anciens bâtiments de Saint-Ferdinand et relate à elle seule plus de
180 ans d'histoire et de patrimoine.

Cette belle villa ancestrale située sur les rives du lac William a su
traverser les siècles et conserver ses attraits d'origine. C'est le colonel
Charles Campbell, homme d'affaires négociant en bois et propriétaire
d'un chantier naval à Québec, qui, lors d'une visite de prospection,
remarqua le site. En 1828, à titre de militaire ayant participé à la guerre
de 1812, Charles Campbell reçoit de la Couronne une terre de 500 acres.
Il a alors, selon la loi de l’époque, le devoir de défricher 4 acres de terre
et d’y bâtir une maison. Pour la construction de la propriété, il aurait
recruté la main-d'œuvre à Québec et acheminé le bois d’œuvre de
Québec vers Saint-Ferdinand par le chemin Gosford.
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